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J uJll L M.l
Après avoir créé l'homme, Dieu le pli;a

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, n, 15.]

lieur'u les cultivateurs, s'ils savaient

apprhcicr les avantages de leur con-

dition.-r gi.]

Vol. 2 St. Hyacinthe,--Province le Québ;0 rcred 9 Avril 1S71. No 30

ùe !A M 1fN D E M E N T 8

Il iî'y c pc senlentea qu' E 1 1-
giqu n Fr.iiceen An-l'rre, que
'on trouve la chaux eiployée coin.
Ie amendement on l'emîlplOie aus-
i n grand qu nti té dans di lIren-

iPltos abonneients datent du 1 e parties d P Alloin ' i ou usdu ef"fets soli does 'Anus rein irua les.
et du 15 de chaquo mois et sont de ps t son des pas r e
moins de 6 mmos, stit t yl ins, il 'est pas hors d pro-
d'avance, Une auîgmentation de 3311 p d'oberver ici que. si la chanuv
cent sera faite aux retardataîires. Pour est un bni amnendemnt, cula dé-
discontinuer il faut avoir payé tous peI touji-s de la qualité et dearrérages, et donner un mois d'avis par cuiantité que l'on emploie. La

-o- chaux maigre On clet, qai est la
TARIF DES ANYONOES. chaux mêlée â la tierre glaise, est

un amendement qui ne convient
Première-insortion, 8 ots. par ligno, pas pour toutes sortes de cultures

chaque insertion subséquento, 2 ets. elle favorise on ne peut mieux la«Adresses d'affaires, $3 par année.
.Annonces Commerciales, et autres croissance des légues, celle le la

traitées do gré à gré, paille et du fourrage en gíiéral.
La chaux pure douvienît générale-

X&-Jouns DE PUB3LICATION.--Eitiiol menaniqel aX u 'nseni-quotidicnnîe, Mardi, Jeudi, Samedi ment ainsi que la chaux, que l'on
Edition Hebdomadaire, Vendredi. appelle chaux chaude, par ce qu'elle

-The Farmer's Journal, Jeudi, est mélée à -da sable ; seulement
Le Journal d'Agriculture parait lo Mer il faat remarquer que l'eilet de

crdi do chaque s aine. L pix doe celle-ci est moins rinawd qjuc celui Ie
.l'aibonnemncnt est cde Un écu, ou 50 cts: la, chaux pure. 1)oâ il est aisé dol
d'avanice. Pas d'avance $1. l hu ue 'uuetas e

conclure que, lorsque le cultivatutir

Camille Lussier,propriétaire-édi teur es;t à même de se procurer de cette
imprimeur; Bireaux-iimprimerie-rési dermière chaux, c'est celle qu'il doit
dence, maison IL. J. Doiorty, coin nord préféreri. -
des rues Cascades et St. ntbe, St
Hyacinthe.

cONV3DJTIO.NS D'ABIONNEiWENT
-o-

3 fois par semaine, 12 nois, $3,6 m.$1.50
do Et.Un. 12 mois 84; 6 m. $2

1 fois par semaino,12 mois $1-50,6 m.5e
do Et.Un. 12 mois 82.110, 6 rn. $1

1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. 61
" "g cc " E U $2g b

Farmer's Journal, 12 mois d'avance $1
Toutes lettres, etc., doivent être

adaessées, (franc co Poru) comme suit.
CA-MILLu Lu 551ER,

Brveau du Comarier
St. Hyacintho,

P. Q

Nous appyoins un peu fortement
sur l'emploi de la chaux, car nous
croyons que c'est là un moyen puis-
sant de fortfier nos terres ; moyen
que le Créateur mis à notre dispo,
sition: avec une libéralité extraor-
dinaire; et dont nous n'r vons pas su
jusqu'ici faire un usage convenable.
N.ous voyons en effet dans difl'-
rentes iiarties du Canada des terres
pauvres où les habitants sont enco-
re plus pauvres, et pourt ant l'on
rencontre chez eux de vraies inu-
railles de chaux qui restent là sans
recevoir la destination que nous si-

gnalions tout à l'heure. Noas n'en-
tendoîi pas par là dire que lon
doit l'Aire do la chaux un usage
imnioléré ; non, nous voulons des
mesures et des bornes partout;
mais ce que nous voulons, c'est que
nous utilisions ce (Iue nous avons
en si grande abondance. D'ailleurs
lions avoi pour nous régler dans
l'emploi de la ciaux l'enemple le
divers pays qui en font usage de-
puis fort longtemps. Sans parler
de l'Irlande ou de la BpIgique, noas
voyons par nos derniers journar.x
d'E eropo qu'en lerance, dans le d&
partement au Nord, on emploie la
chaux tous les trois ans et Pon on
mot huit à dix liecto/itres par hectare
ce qui veut direenviron huit minots
par arpente. Ceci peut être regar-

gavldé comme une dose convenable.
car en rapprochant cette quantité
de celle employée dans d'autres
Darties de la France, et en Belgique,
etc , nous trouvons que la différence
est a peine sens:ble.

Voilà pour la qualité et la quai-
tité à employer ; mais il y a certaines
précautions à prendre qui ne soat
pas à clédaig'er, car l'expérience de
cultivateurs instruits et qui ont fait
usage de cet amendemnent est là pour
en då monitrer la nécessité. C'est
ainsi que, comnme le dit M. Pavis et
plusieurs autres Pcrivgins français
sur cette partie de i'agriculturç, il
ne convient pas d'employer la chaux
on pâte ;dans cet état la chaux per-
dant son efficacité ; mais il faut
qu'elle soit en poudre, et qu'elle
soit répandue sur une terre sèche
et la recouvrir de terre, de crainte
da pluie. Ensuite on la mélange
soigneusemrent[au sol, ce qui se fait
d'abord par le hersage et ensuite par
un labour neu profon1 ; ce labouir
leu profond sert à garder la chaux
dans la couche de terru qui est la

.
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plus voisine de la surface, et l'empê--
che de pénétrer trop avant et de
n'être d'aucune utilité. Après la

piemière récolte, il faut avoir soin
de répandre de l'cngrai sur la ter--
(, car autrement cellé--ci se sera

a ppauvrie et l'altée suivante la
écolte sera bien moindre et conti-
ina ainsi à mesure que le sol s'é-
.,uisera davantage. Ce mal doit
tre évit é soigneusement pour tou-

te espèce de terre culti'vée : mais il
doit l'être bien plus pour les terres

que l'on i ainsi amendées par la rai-
,on que la perte est plus grande.
"oci estatrictanent vrai ; car il est

ecoInnu qu'outre qu' la chaux dé
truit les mauvaisos herbes et les
Pisectes qui nuisent tant aux récol-
tes, elle sert à produire, par exemn-
!le, du blé bien plus gros et donne
plus de farine que le I1lé qui pro-
vient d'une terre ou emploi de la

hhaux a été négligé.

D U POULAIILER.

Un poulailler ne doit pas exigîr
une grande dépense ; il peut être
coisiruit simplement, et n'être pas
moins utile au fermier que s'il y
était ajouté d-s accestoires de l'an
taisie dont persoan ne compren-
dirait l'usage. Qa'elle qu'en ;oit la
forme, il vaut mieux l'avoir trop
.)tit que trop grand, particulière-
nent l'hiver ; car s'il est trop spaci-

,ux, les poule, se mettront ensemu-
bIt' tans un coin, pour se tenir
haudement ; tandis que s'il est de

grandeur convenable les poules
.ourronit se promener autant qu'il

icur plaira et se donner l'exercice
necessaire.

Si vous .-vez d.- la piaca de reste
tans- votre étable ou dans votre
rrange, vous ne pourrez mieux faire

lue d'yplecer votre pou!ailler.A près
avoir faif votre cloison, bouchez en
:outes les fent"s, ari que l'encloe
soit chaud. Il 'fA(' qu'il y a t d
en êtres de grandeur cou.e~nable
du côté du eud, s'il est possible, e

nue l'intérieur soit blanchi à h
haux, tant pour la propreté qiu<
)oar donner plus le c'arté. Divi-

zensuite le pouiilailler en deu:
pieces séparees, l'lne à .uchoir,
pour la nuit, et l'autre pour l'occu.
pation ou l'exercice du jihr. I
faudrait qu'il y eût dans la chamnb*'
de jour du gravier, de la craie, di

vieux mortier, ou telles autres ma-
tiè es propres à leur aider à former
les coquilles le leurs œufs. Il fAu- ,q

drait aussi qu'il y eût, dans des boî- 'd
tes peu profondes, lu sable, et s
de la cendre, afin que s'il prenait p
envie aax½oules de prendre un S
bain de poussière la pièce n'en fût ù
pas salie. Cette pièce devrait
être bien planchéiée et balayée sou-
vent.

Si vous voulez que vos poules D
pondent l'hiver, vous levez leur
donner, deux on trois fois par se-
maine, de la viande est des légumes
outre leur portion régulière de,
grain ; quant aa grain le mieux, è
selon moi, est qu'elles en aient tou
jours devant elles, dans des paniers
à blé-.

Les nids peuvent êtr'e faits de
plusieurs manières différcites : il y
en a qui se servent de barils, ett
c'est assez a propos ; mais de petitest
boîtes feront aussi bien l'affaire, et
tiendront moins4 de place. B9îtes
ou barils, il fait les remplir' dei
paille'bien nette et y mettre un ni-
chet, (il vaudrait mieux que ce fût
Ûn oeuf artificiel.' Il ftut ôter les
œufs du nid aussitôt qu'ils sont
ponídus, ou du ta:ins une fois par
jour.

En étk, si vo.; poules ont d'espace
pour rô,ler et s'abattre, il ne vous
sera pas nécessaire de leur donner
de la viande ou d'autres substances
pour former la coque de leurs
oeufs, car la terre les leur fournira.

Au printemps il les faut mettre
dans une coar fermée ou dans un
,space bien clos; elles y profiteront
mieux que si vous les laissiez cour-ir
»artout en liberté; outrd que dans.

ce dernier cas, elles peuvent faire
du dégàt, surtout dans les champs
nouvellemont ensemencés. . La piè-
ce à juehoirs doit être parfaitement
nettoyée une ou deux fois par se-
maine, et lt. plancher saupoudré de
chaux.

Culture des légumes.

Nons ne saurions trop encourager
nos lkcteurs à cultiver les plantes
fourr.agères, telles que carottes, bet-
ttrt.ves,-Davets etc. Cette culture,
quand el-e est faite avec intelli-
gence rapporte plus ole profits que
n'importe quelle autre culture. Et
ces plantes sont -une nourriture
aussi 1xcellente qu'économine
pour lep animaux durant l'hiver.

(Du Courrier du Canada.)
L'émigration est incessante: cha-

que année, chque mois, chaque
emaine, chaque jour voit plusieuRS
le nos compatriotes dire adieuau
ol natal, aux parents, aux amis et
partir pour aller enrichir nos vol-
ins de leur énergie et de leurs tra-
vaux. C'est là un mal, un grand
nal auquel l'un ne sauraitapporter

trop de remèdes. L'émigration,c'est
in torrent toujours croissant qui
dévaste nos campagnes et dépeuble
nos villes: il faut une digne et l'on-
ne saurait la lui opposer trop tôt.

Plusieurs causes fa' ili eut et per-
pétuent l'existence de ce fléau-
D'abord, à la carnpagn;e, générale-
ment, l'instruction donnée aux fils
des cultivateurs n'est pas l'instruc-
tion qui leur convient. On charge
leur memoire de connaissances
inutiles à 1enr état et on ne leur
fournit aucune notion qui puisse
les éclairer et les guider dans l'art
de la culture de la terre. L'institu-
teur ou l'institutrice ne leur van-
teront jamais les avantages d'un
cultivateur, la noblesse, l'expérien-
oc, l'utilité, le bonheur de l'art
qu'ils exercent.Ils leur enseigneront
La geographie, l'histoire, calcul, tout
ce (lui peut les dégoûter de la cam-

agre et les attirer à la ville où
,grandl nombre viendront tôt ou tard
s'eiiiiuiyer derrière un comptoir ou
essuyer de leur haillons le pave
des rues.

Très souvent, les instituteurs ou
les institutrices p.: rt-·ront un luxe
effréné-et empoisonneront ainsi Je
coeur simible de l'enfant de la com-
pagne. J'ai vu moimême des filles
de cultivateurs coûter à leurs
parents d'énormes sacrifices pour
d'inutiles et folles de pense-- Elles
voulaient se modeler sur les insti-
tutrices dont elles étaient les amies!
Les frères, qui se croyaient autant
de droit qa'elles à la tendresse
paternelle, les imitaient dans leur
exemple. Bientôr, soeurs et frères,
comprenaient que c, luxe était in-
compatible avec leuis travaux: ils
venaient s'établir à la ville et y
entrainwient quelquefois la famille
entière.

A la ville où il n'y à pas toujours
du pain pour tous les résidant3.
habituels, ces malheureux sen-
taient le piêge où ils s'étaient
laisses antrrîner. Plusieurs tour-
naient lets regards vers les Etats
Unis où ils ne tardeient peint à
s'exiler.

Donc, causes le l'émigration
instruction defectueuse donné aux
enfants de la campagne et mauvais
exemples dès institueurs. Dans un
prochain numéro je m'etlorcerai
de suggérer des antidotes a ces
maux et je signalerai ce .que je
crois les autres caues de l'émi-
gration.

PHILIPPE MASSON.
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CORfRESPONDANCES.

)ES ABE1LLES.

Les abeilles,au printemps,doivent
être visitées,et les ruches nettoyées
de toute saleté qui pourrait jeter
Une mauvaise odeur, ainsi que de
tous Ids gâteaux moisis ou salis par
les décharges> des abeilles qui ont
lieu au printemps. Ces gâteaux
doivent ótre taillés, et la ruche pla-
Cée sur un plancher bien'joint à la
ruche, afin de ne pas donner la
chance aux papillons d'y déposer
leurs eufs qai produisent des vers.

Il Idevra y rvoir un ventilateur
dans ce plancher de six pouces svr
trois, avec une tirette afin de pou-
Voir réglei la chaleur intérieure qui
a cette saisoa ne pourrait être trop
forte.

Placez votre rucher. de manière
qu'il fasse face au soleil levant, ele
Moins possible au soleil du midi,
Parce que dans les e-randes chaleur
le soleil du midi, donnant sur les
ruches leur nuit considérablement.

Abritez le rncher contre les vents
froids du nord et de l'Ouest-

Veillez à ce que les abeilles vo-
ieuses ne se jettent pas sur las fai-
bles ; ce qui arrive très-souvent,car
Comme il n'y a pas beaucoup de
rniel à cette Esaison-ci, les abeilles
-fo.ites font tout ce Equ'elles peuvent
Pour enleve.i les provisions des fai-
bles; celles-ci périssen: invariable-
.Ment quand elles sont ainsi atta-
quées, car elles ne peuvent se dé-
fendre.

Préparez vos ruches en marte
saison, car c'est trop tard d'attondre
à l'essainage pour l'faire -

Ayez la ruche à cadre perfection-
lié pour le climat du Canada qu'on
trouve chez M. Evans, maiché Ste.
Anne à Mont-réal,

Que l'apicnlteur se souvienneque
le froid et l'numidité sont mortels
Aux abeilles.

Votre, etc.
A. ST. JACQUEs.

DU F RÔMAGE.

Monsieur le Rédacteur.
Permettez-moi de téelamer un

betit espace dans'votre Journal d'A

Esl-ce que la fabrication du fro- ,
mage peut être faite dans les parois d
ses Canadiennes de dette Province b
avec autant de succée que dans les

townships ? Pour[quoi .pas? Ils
ont ne bonnes vaches ; quoique la
quantité de lait doinée par elles
ne soit pas aussi considérable, la
richesse en est plus forte ; ainsi le
retour en est aussi considérable.
Le 1 âturago n'est certaiueine nt
pas aussi. bon que dans les cat-
tons de lEst, ce qui est un obs e
tacle. Mais est-,ce qu'ou ne pour- b
rait pis remédier à celi quel- a
ques-unu de ces jours ? Je suis cer l
tain que par l'établisseaient d, n a- a
nufactures defromage les habitants r
seront encouragés à améliorer leurs r
paturages afin que leurs vachesleurp
donnent plus de lait ; cela n'est que o
nat rel. La quantit( de vaches est
malheureusement petite, na' cela à
augmenteraj'en suis pres jue cer-
tain, quand les cultivateurs seront
conva-nous qu'il est d. leur pro fit
d'avoircttantdevachesqu'ilspeuvent
-en garder avec aise et en bonne con-
dition. Ainsi pourquoi ne voyons- f
nous pas de manufactures de fro-
mage dans les paroisses canadien- i
nes. En voici la raison : c'est que
les cultivateurs ne veulent pas ene
avoir ; c'est la toute l. cause.

Comprenez l'affaire, calculeztout,
regardez aux endroits où il y en aeu-
d'établies, voyez si les habitants de
ces erdroits ne prospè'rent pas.e
Voyez le montant par année que
vous perdez Malheureusement
vous ne regardez que de votre coté,
vous exigez trop de la manufacture
ou de ceux qui veulent l'ét blir.i
Vous voudriez que tout le profit fut
peur vous, et que ceux qui font les
dépenses de bâtir et toutes les a u- l
tres dépenses nécessaires qui sont
grandes et coûteuses, n'aient aucun
profit ; aussi, vous perdez tout,vous
perdez la manufacture et vous per-

s dez votre profit en n'encourageant
pas les hommes qui veulent établir
de ces manufactures et ne pas vou-
loir marcher avec vos voisins. Nous
pouvons même dire que la crainte
que les habitants ont d'enzourager
une nouveauté parmi eux est la
grande raison du peu d'avancement
de nos paroisses.

Avec votre permission, Monsieur
le Rédacteur, je donnerai quelques
i détails sur la ïabrioation du frome-

Ü34

e comme devatit Ctre une des gra
es ressources industrielles-de l'hf
itaut Canadien.

Je suis.
ïMonsieur le rédacteur,
\rotreobéissant s rvLteur,

NEMO.

Il faut avoir des laiteries fraiche
t en même temps qu'elles soie.
ien propres. Il ne faut rien m(tt
utre chose dans les laiteries qu.
e lait, car le lait est un liqui'de qru
bsorbe en très grande quantité
mauvaises odeurs. Ainsi, si l'o
met dans la aiterie, les harmais re ;
plis d'huilr, les oignons, etc., etc..
n ne peut faire d'excellent beurre.
La laiterie ne doit pas êt re un s3a,

à tout mettre.

Culture des oignons.

On récolte les oignons sqr un so
friable, c.ù il n'y a point de pierl
Les terrains pierreux augmentent
les travaux, et augmentent ainsi le
dépenses ; il faut donc ne pas le
employer.

Le terrain où l'on sème -des oi-
gnons doit être bien lumé ; car ces
légumes demandent un sol riche.

Le fumier et le sol doivent êtrc
exempts de graines d mauvaise
herbes, afin qu: le sarclage coût.
moins.

Si, l'été précédetit, il y a en de;
mauvaises herbes, là où voàs dési-
rez semer des oignons, ayez le soir.
de bien herser la terre, de la boule.
verser suffisamment pour détruirc
la raci. e de ces mauvaises herbes.

Il faut semer les oignons d'auss.
bonne heure que possible. Il est
bon de se procurer un petit instru-
ment avec des dents, qui marque
les fausses, éloignées de 10 à 12
pouces les unes des autres, pour
mettre la graine.

La graine d'oignon ne doit pa
être recouverte de plus d'un dem:
pouce de terre. Il faut passer ui
petit rouleau sur la terre après qu'on:
a recortert les graines, alla de l'af-
fermir.

Tout cla peut paraitre minu
tieux ; mais il vaut mieux coiser-
yer un peu de temps et de troublQ
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le printempsr que de s'exposer à
n'.voir point d. récolte.

1 est important de ne pas se ser-
vii de vieilles graines, car on est
ex.osé à en avoir de manvaises.

Aussitôt que les plantes commen-
cent à se. montrer eni, dehors de
terre, il faut commencer à sarcler.
C'est un travail qu'on n peut
poi:nt retarder.
. Quand on le fait de suite, il est
bien moins coûteux que lorsqu'on
attend que les mauvaises 'oient
bien éprises et longues. Alors,
c'estun travail long et pénible; et l'on
risque aussi de faire plus dommage
aux oignons.

Il vaut mieux payer un homme à
double gage., plutôt que de retarder
le sarclage.

RECETTES.

Brûlures -Une brûlure super-
ficielle et légère se guérit aisément
avec de l'eau à la glace appliquée
sur la partie brûlée, on dans la-
quelle on la ptonge, si cela peut se
faire. i la brûlure est un peu plus
considérable, on peut avoir recours
à l'encre. Si l'on est à portée d'a-
voir de l'huile d'amandes douces,
on peut s'en servir pour appaiser la
la douleur, et il faut ensuite enive-
lopper la partie brûlée, pour empêe -

cher l'action de l'air sur la chair dé
pouillée de sa ptad, et doiier à-
celle-ci le temps de se reproduire.
Si la br ûlure i st profonde, et qu'a -
près avoir enlevé la pcau, elle ai t
ou le temps de co:isu mer hue partie
des chairs, il ent alors indispensable
de consulter les gens de l'ai t.

L'éther enlève sur le champ la
douleur des brûlures les plus fortes;
il prévient le développement de
l'empoule, ou la fait affaisser lors-
qu'elleest formée. -Onî en verse
toutes les deux on trois mi.utes sur
la partie brûlée ; ou ce qui est plus
simple, on inbi il !inge, qa 'n
airose à mesure que léther s'éva-
pore.

Le cPon appliqué sur la brû.'ure
s'y attache, tombe enfin de lui-
même, et la gùérit dans peu de
jours.

Un morceau de chaux v- e dé-
layée dans une quantité stilisaute
d'eau-de-vie, mêlCe ensuite avec de
l'huile pour en former une espèce

d'onguent un :.peu épais, qu'on
applique sur la brûlure, et qu'on
renîtuvel e d'heure en heure, offre
aussi un remède prompt, facile et
assuré.

Quand on vient de se brûler avec
de l'eau chaude, il faut frotter la
partie brûlée avec quelquet poi-
gn es de farine, l'espace d'un petit.
quart-d'heure, et enveàopper eusui.
te la partie offectée de cette mîme
farinie souten nue par. un linge, que
l'on y laisse pendant quelques
heures.

Toute brûluro provenant du feu
ou d'eau bouillante est guérié sans
douleur, et sans qu'il s'élève de clo-
che sur la partie brûlée en y appli-
,quant lde la carot te crue, rapée et
posée en formue de cataplasme, On
renouvelle l'application si le mal
est grave. On peat aussi appliquer
sur la brulure des choux bouillis
dans du saindoux, et continuer ce
remède pendant quelque temps.

DES CENDRES.

Des engrais minéraux, la cendre
est un des plus précieux,et des plus
imiortant s. Toute cendre peut
ctre mise à profit sur 'une ferme.
Les cendres de houille et de char-
bon de terre sontld'un grand avanta;
re,en ce qu'elles ren dent moins com
pactes les terrains tenaces, en qu'el-
les agissent cn outre sur un sol,
comme engrais.

En Can'ada. on chauffe presqu'u-
niquement avec le bois, surtout à
la cain pagne ; les cultivateurs peu-
vent donc chaque année ramasser
une grande quanlité de cendres. Ont
a constaté par une analyse enimi-
que qu'à part l'ammoniac, les cen-
dres contiennent tous les antres élé-
ments essentiels aux plantes.

Sur le continent européen, la va-
leur de la cendre et ses effets puis-

n'utiliserions nous pas, nous mëme
notre cendre comme engrais ?.

Les -deux plus importants êlé-
ments contenus dans les cendres
sont la potasse et un phosphate
terreux. Les bois durs en contien-
nent plus que les bois mous.

La cendre de chardons elle-même
est excessivement avantageuse.

En un mot, les cendres des arbres
et (les plantes sont toutes avanta-
geuses au sol. Comme elles contien-
ient une grande quantité d'alcalis,

elles corrigent beaucoup les terrains
de leur trop grande âcreté.

Dµns les prairies de l'Ouest, on
fait bruier de la paille pour en obte-
nir de la cendre ; très-souvènt on fait

l h i
br Li er Jes c aumnes..

Voici le résultat d'expériences
ces expériences démontrent toute
la valeur de cet engrais.

Un champ dont on avait fait bru-
let le chanme, a produit quarante
minots de grains à l'acre. La même
expérience fut essayée l'année sui-
vanite,et l'on obtint de ce champ,eri
moyenne huit minots de grains de
plus que dans.les autres champs.

Ailleurs, on avait semé du trèfle,
et là où il y avait eu de lacenidre,le
trèfle vint bien, tandis que dans les
autres parties de cette ferme, il fut
étouffé par les mauvaises herbes.

Nous ne -voudrions pas, malgré
cela,'conseiller aux cultivateurs de
bruler leur paille pour en obtenir
leurs cendres : car ici, on en a be-
soin pour hiverner les animaux.
Mais, maintenant q n'on est convain-
eu de l'excellence de cet engrais.
qu'on s'arrange donc de manière à
conserver toutes les conderes de bois
qu'on peut faire durant l'année.
On en retirerait un bien plus grand
profit, que de les vendre aux pas-
sanuts.

Il est vrai que cette îente procu-
re de l'argent immédiatement. Mais
en songeant à la fertilité qu'elles

.sants sont grandement appréciés, donnent.. la terre, on demeure con
~surtout e:)loy !s poDur la Culture vaincu qu'en les répandant sur la
du tròùfle. terre, on. retire in intérêt usurier

Dans la plus grande partie de l'Al de cet argent, qu'on a refusé en ne
1emagne, les prairies sont tenues vendant point la cendre. Il no faut
dons uns granda fertilité,seulement pas penser seulement pour le pré-
par l'uiiîge dela cendre- Quelques sent, mais il faut calculer si tel ou
cultivateurs anglais ont été jusqu'à tel objet employé de telle o i telle
agiter la question de savoir si l'on façon ne rapporterait pas plus d'ar-
ne ferait pas bien de venir chercher gent que s'il était vendu .
la cendre en Canada, qui est en si Le moyen d'en obtenir tous les
grande abondance. Pourquoi donc effets est de plâtrer la terre au prin
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temps, et de répandre sur la même
terro, à l'automne, de la cendre.

Le grand objet des cultivateurs
doit être de se procurer leplus d'en-
grais ossible.

Eh bien ! les cendres sont un des
meilleurs engrais, qu'on les recueil-
le donc avec koin et qu'on ne les
jette pas au vent,comme. cela arrive
trop souvent Mettez-les d ans un
quart ou des boites.

PLANTEZ DES ARBIRES.

Sous le titre de bel exemple d sui
vre, un correspondant de St Eus-
tache fait dans la Minerve une sug-

' session excellente, dont nous pous
empressons de foire profiter nos lec
teurs. Nos forêts se reculent, les
bois de toutes sortes ot de tout usage
s'épuise avec une rapidité dèplora-
ble. Déjà bien des cultivateurs
n'ont plus sur leurs terres que de
rares et pauvres arbres, offrait à
peine de l'ombrage aux animaux,
qui périssent sous l'ardeur du so-
leil. Avant longtemps il deviendra
impossible de se procurir du bois
chauffage, dans certains district
où la hache du colon abat sans ré-
serves. Il importe donc d'apporter
un remède à 1'i mpré-
voyance des défricheurs, de trouver
un moyen de parer aux' slifficultés
graves qui surgiront bientôt et dont
les.effets commencent déjà à se
faire sentir. Ce moyen, il est trou-
vé, et sa facilité égale sa simplicité:
planter des arbres ! Sans doute que
cela fera sourire nombre de person.
nes pour qui toute inovation semble
impossible " Mais, c'est beaucoup
d'ouvrages, diront-elle, et ces arbres
ça prendra du temps à grossir ! '.
Essayez, faites cependant. Ne plan-
tez-vous pas des pommiers, des
pruniers? pourquoi n'en feriez-
vous pas autant pourles érables et
les pins ? Par exemple, que tout
cultivateur qui n's plus de bois sur
sa terre transplante chaque annéè
.25 ou 30 érables, en les choisissant
de bonne grosseur, avant 15 ans il
possédera une érablière qui aura
augmenté de 25 pour 100 la valeur
de sa propriété, outre que chaque
année il en retirera, en sucre, un
revenu bien au dessus de ses frais
de plantation.

Voici la suggession dont nous
parlons plus' haut. Nous prenons
lajiberté de conseiller à messieurs

les membres de l'Assemblée Lé-
gislative ,le la méditer et d'en faire
dès la prochaine session l'objet
d'une loi ; ils rendront par là *un
service :rnindnse à la population
agricole et à tout le pays, qui les
récompenseront en reconnaissance

"A propos de plantatiou d'arbres
dit-il, fa un tout petit rep-oche à
faire à n<4re honorablo Procureur
Géùéral, qui s'est si dignement
occupé d:puis deux aus à reviser
et faire -m Code Municipal aussi
complet - ue possible. Si mes f' y
seignemE its sont corrects, ce cod&
ao touchý nullement à cette ques-
tion si vi; ale à nos intérêts fores-
tiers.

"~ Maiîenant, M. le Rédacteur.
je vous le demanderai avec toute
la déf6re .ce et le respect possible,
pourquoi nos munimipalités ne pos-
séderait-t lIes pas le pouvoir de
frapper d. pénalité tout propriétaire
de terre lui nâlquerait de faire
annueliet lent sur sa terre, sous la
surveillai-cs de nos "Inspecteurs
de clôtur s et de fossés, " une petite
plantatiot d'érables et de pins, ar-
bres qui constituent maintenant
une des >lus riches ressources de
notre bea i Canada.

Comnn nt traiter les chevaux.

(De a Semaine Agricole )

Un avi- bien important, niais peu
suivi, dans le traitement des che-
vaux, est de ne jamais se laisser
aller à la colère à leur endroit. Il
est de toute nécessité de les con-
traindre .1 ce que vous voulez leur
faire faira, mais il ne faut jamais
exiger de votre cheval ce qu'il ne
sait pas laire, ou ii'a pas la force
d'exécuts . Quand vous aurez
montré à votre cheval que vous
etes son maître et son ami, vous.
êtes sûr alors d'avoir posé les fon-
dations d'un succès complet dans le
traitement que vous exercerez à son
égard.

Si voui redoutcz votre cheval,
n'en appiochez jamais, et n'exigez
rien de lui personnellement avant
de l'avoir contraint à vous craindre.
Un cheval s'aperçoit toujours si son
conducteur le redoute, et il saitpro.
fiter, dan,; Poccasion, de cette crain-
te qu'il h; i inspire. Un. cheval ne
devrait jamais être contraint à faire

ce que l'on ne lui a pas appris ; au-
tant vaudrait forcer un enl'ant, qui
n'a jamais su comnptEr au-delà-de
dix, à résoudie un problème d'algè-
bre.

Supposons, par exemple- un che-
val forcé à traîné un lourd voyage,
à travers un pas.-agi, troit, pour la
première fois. Son conduòteur
le frappeàcoups redoublés, parte
qu'il n'en vient pas a bout to· t d'a-
bord. Le pauvre animal parait
'bien disposé à faiie tout ce qu'il
.peut ; mais il n'a pas encore l'expé-
rience néce-saire en cette cireons-
tance. Il essaie en vain, au moyen
de coups de collier répétés, igno-
rant qu'un effort plus soutenu et
plus grand, le rendrait victorieux de
sa charge. Pendant ce temps, les
coups pleuvent sur son échine, au
milieu d'une tempête dejurements
-t d'imprécations, et la pauvre bête,
plutôt par crainte, que par déflaut
de franchise, s'élance à droite et à
gauche, recule, avance, sans savoir
ou donner la tête. Il n'en faut pas
plus pour rendre rétif le cheval le
plus franc, ct le moins disposé à le
dévenir.

Ce serait. sans doute, une manu-
vaise politique dans de semblables
circonstances de renoncer à Ia -vic-
toire et de dételer le cheval ; mais
c'en est encore une bien pire que
de le battre pendant une heure et
ensuite le forcer à faire .sa besogne,
quand même. Ne vaudrait il pas
mieux s'y prendre de la manière
suivante, quand il s'agi- d e d m p-
ter un jeune cheval : Quand il est
tout à fait accoutumé au harnais, sur
la voiture légère, ne le forcer à
trainer que des voyages très peu
lourds, le faire passer dans des pla-
ces plus ou moins difiiciles, à me-
sure qu'il parait acquérir de l'expé-
rience. Le cheval raisonne à peu
près, comme l'homme: Je suis déjà
passé par ici victorieux de ma char-
ge,je puis le faire encore, et voilà
qui lui donnerait du courage et de
l'adresse sans avoir besoin de recou-
rir aux coups et aux imprécations.
Une autre fois, quand il se sera tiré
d'un endroit difficile, aveu un uoya-
go léger, ojoutezy 200 lbs pesant de
plus ; et nous pouvons êtrs sûr de
réussir comme la première fois ; 2
ou 3 jours après, l'on recommence
la tentative, et l'on peut s'aperce-
voir qu'un succès complet,courornie
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des offorti prudents et pac'ifliques.
Cette conduite, à l'égard d'un jeune
cheval, lui apprend que son maitre
a confiance en lui, et rien n'est plus
propre à le rendre apte à la besogne-
que cette confiance que l'on repose
en lui et dont il sait s'apei cevoir
mieux que bien d'autres animaux.
Les bonnes paroles à l'adresse d'un
cheval placé dans des circonstances
difficiles, ont toujours opéré des
merveilles ; et par dessus le marché,
ont épargné au pauvre animal l'oc-
casion de s'imprégner de vices im-
possibles à détruire plus tard.

.UN ABlONNE

APICULTURE.

On lit dans- un journal d'apicul-
ture américain " The Bee Keeper's
Journal " les lignes suivantes, qui
peuvent intéresser hon nonbre de'
nos lecteurs, et que nous preuons
plaisir à publier

Comment entrer dans la culture -les
abeillesr

Presque chaque malle nous ap-
porte îa question suivante que nous
adressenitdes personnes désirant en-
treprendre la culture des abeilles:
"Comment dois-je commencer dans
la ctilture des abeilles ? " Pour
plusieurs cette question est très im.
portante ; nous y répondrons briè.
vement.

Cela peut s'accomplir de diffé-
rentes manières. Si vous avez un
petit capital à investir, le moyen à
la fois le meilleur et le plus satisfai
sant pour commencèr, consisterait
dans l'acquisition de quelques colo-
nies d'abeilles italiennes dans une
bonne ruche à cadres mobiles. Vous
êtes alors prêt à jouir des profits de
votre placement, qui vièndront
aussi sûrement et dans une bien
plus forte proportion que de l'ar-
gent placé à intérêt. Mais plusieurs
de ceux qui désirent entrer dans la
culture dcs abeilles ont sor.ver t peu
de monns à leu. dispce&tion; S 7 a
aussi une autre objection à cette
méthode, savoir: qu'on ne rencon-
tre pas tonjours aisém nt des per-
sonnes ayant des abeiý:us italiennes
à vendre dans de buones- ruches
recommandables.

J'aviserais cette classe de com-
mnençants d'acheter autant d'abeilles

que leurs m eais leur permettent,
partout où elles pourront en trou-
ver, qu'elles soient placées dans des
lioîtes communes, bouéaults, ou ce
encore pis, dans des boîtes à patente
sius mérites. Achetez les à aussi
bon marché que vous pourrez, mais
assurez vous que les abeilles sont,
dans une bonne condition. Prépa-
rez telles ruches dont vous vous
proposez de faire usage, et attendez
jusqu'à la saison de l'essaimage;
lorsque vous divisez et transférez
tout à la fois.

Vous pourrez doubler la quantité
de vos abeilles enles plaçant dansde
bonnes ruches. Il est facile en même
temps, de commencer à italianiser,
si vous avez été obligé d'acheter
des abeilles noires, ou communes,
pour comm, neer. Une autre mé-
thode consisteraità vous pcurvoir
de bonnes ruches et vous entendre
avec quelque personne qui tient
des abeilles, et qui permet l'essai
mage naturel, pour y placer de forts
essaims. des premiers de la saison.
Payez lui le double du prix, s'il sait
le demander, pour des premiers
essaims, au lieu de la moitié du prix

plus savant et plus sage que vos
professeurs durant la première sai-
son ; mais jusqu'à ce que vous ayez
acquis de l'expérience suivez les
directions établies par un apicul-
teur qui réussit bien;et cela, aussi
explicitement que possible

Si nous avons obtenu des succès
dans ce' genre d'occupation nous
l'attribuons plus qu'à aucune cause
au fait suivant savoir: Connaissant
notre parfaite ignoranee sur le sujet,
et n'ayant pas les moyens de faire
dea expériences dispendieuses. nous
ne nous sommes jamais hasardé à
suivre notre propre jugement, du-
ránt les premières années que nous
nous sommes engagé dans la cul-
ture des abeilles, mais nous avions
toujours devers nous une copie des
" My ý tèies sur la culture doe al) eilý
les " dont nous suivions les sages
conseils. Nous pouvons t imoigner
que la culture des abeilles à " l'aide
des livres " paik--que l'agriculture
à "l'aide des livres" paie ou ne.
paie pas,

E. S. P.

pour les deuxièmes essaims. Le Mari-Marie, tiens ina ché-
re re J arrive justement de litville,

Il est à notre connaissance que de etj'ai apporté avec moi tolte
forts essaims peuvent ainsi s'obte co mmen de 1 che c i
nir pour un ou deux dollars. V L m i

On nous adresse aussi très sou- et tu as oublié le Pain-Killer.Le Mlari.-Ali, non 1je ne pouasubic-
vent la. question suivante :"Ne la car tous les magasins en sont remplis et (e
dois je pas attendre que j'aie obtenu plus les clôtures, les roches et les maisons Sont

remplis d'affiches qui nous y font penser, elles
plus d'informations concernant la ont iPain-Killer," écrites engrosses lettres.
culture des abeilles aindit que le ain-Killer devrait êtrecultre esaeiles qi r'esmbl dans toutes les maisons et dans un endroit oit
de l'ar gent ? "on puisse le trouvé nme à la noirceur.
beaucoup à " ne sejamais mcittre à La ramnie.-Il faut que cela soit bon, car la

femme 1'arson ne I'-liùverait pas jusqu'aux nes
l'eau avant de savoir nager. " Ache comme elle rait.
tez vos abeilles, étudiez quelque bon n-Le Pain-Killer est un remùde pour les

douleurs internes et externes. 'Les maux inté-ouvrage sur la culture des abeilles, rieuri, Crampes, Spares, Froids subits et dé-
lisez l'expérience des autres dans le rangement d'intestins, q cîques Gouttes dans

"Journal d'Apiculture" et votre (e l'elu donneront un soulageent immédiat.

théorie allant de 'pair avec votre douleur instantanément. Soyetain de lions

pratique, assurera votre succè procurer la bohne faite par Perry Davis & Son
et venule *par tous les pharmaciens et les gro-

Il n'y a rien de mystérieux dans cates.
la culture des abeilles maintenant. 15 féVrier 18?1.
Depuis que M. Quinley a expliqué
le sujet, il y a vingt ans, il est tleve-
nu facile à toute personne douée Terre et Moulina Vendre
duli moindre sens commun, de réus- a Upton.
sr dans cette Occupation, si seule- Euvirou 23 arpents de bom1 5 dccc, 't 17
ment, elle a la volont, de l'entre- arpents faits à lacharene. Ilyasurcettepro-

priété uin bon pouvoir d'eau, avec un moulin à
prendre patiemmen t. scie et une moulange ; cette terre est située à

Nous trouvons cdpendant que un demi mille de la station dUpton. Une
bonne maison de brique et les dépendances

nous devons recommander h brU- complétes sont u bon ordre. Pour les con-
dence aux comnençants, sous un ditions qui seront faciles s'adresser sur les

rapport, savoir: " de se hâter douce- lieux à
ment."' Ne tentez pas de devenir Upton j avril 1871 j
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E 0PLOYONS Li MRILLE1LJ1
- Pour guérir

le Rhunatis-
me, Névralgie,

Cholique, Cram-
Pes, Maux de Gor-

ge, Elèvres et Dou-
leurs,tl!aux de Dents,

Eurache, Maux de Tête
Douleurs dans le Coté et

le Dos, Riaumes, 3ronchltes,
Astlame, Dyspep4ié, DIssenterie,

Diarrhec, lula-nmeation,Eré
sipelles, Brui ures,Eclia.

dures, Engelures,Corps
Maladie des Nerfs,

et., etc., etc.,
- etc., etc.,

Il n'a encore jamais été offert
au public de préparation égal au
"STANTON PAIN RELIEF"
qui est composé exclusivement
de'substances végétales et con-
tient aucuns' minéraux ou autres
poisons, il peut être pris en tous
temps avec la plus grande sécu-
rité et avec la certitude de réus-
sir. Les certificats les plus ap-
préciables sontobtenus de ceux
qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé.
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a prôcuré
l'usage du PAIN RE.I EF.

Montréal, 8 février 1871.
R. W. Stanton Ecr.

Monsieur,-
DJ'ai toujours considéré que c'était
contraire à l'étiquette médicale pour
un homme de Irofessýion ayant ses
diplômes de recommander en aucune
manière l'usage des " Médecines Pa-
te itéos " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées conipo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricants seulement. Toute-
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour effet do
sauver la vie et de soulager les.poines
et les souffrances de l'humanité. Jo
crois aussi que quand un médecin ins.
trait découvre avec certitude qu'une
medecine spéciale ou une combinaison
do médecine possède la propriété de
donner un soulagement presqu'instan.
tanué au j auvre affligé, ce médecin est
d ins l'obligation de recommander ce
ramède au cette combinaison de remè-
dos. Peu importe do qui et d'où vient
b ,tnlagIemônt aux afûiigés et aux ego.
n's ints, si fa douleur est chassée et la
nature rancnéo.à son état de bien-être
et d'exemption de douleur, lo grand
but de la médecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitatio. de votre p)art, permet-
tez-moi de dire que votre nouveau
remède que vous appelez STANToNS
PAIN RELIEF, est un remède très pré-
cieux et supérieur, composé de presque
tous les médicamentsot soulagours de
douleurs que la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin il y a
quelques semaines d'un soulagement
de douleurs si extraordinaire, par l'u-
sage do votre remède quo je suis porté
à.croire que des milliers de souffrants
vont s'adresser à vous pur votre mé.
decine comme étant le meilleur Solocim
que la science ou l'art ait jamais offert
à l'humanité souffrante. Je connais
la composition de votre remède, et j'ai
très soigneusement expérimenté ses
merites, etjo suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas di douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire que c'est un remède aussi extraor-
dinaire qu'excellent.

Votre etc.,
WV. 1,. MONAanAN, 31. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparation
vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
étre convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
ma préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les comrierçants de la Répu-
blique voisine qu' n'ont aucun
intérêt dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
lement, et ne nous donnent en
retour des restes plus que dou-
toux de préparation qui ont
vieilli sur leurs tablettes, mais
qu: sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur le marché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Les personnes souffrantes sont gué-
ries journellement sans aucune elhargo,
dans mon bureau, donnant ainsi une
prouve palpable. de l'efficacité de ies
méceci nes.

Je préparo aus&i de la Salsepareille
et des iilules qui ne le cèdent en rien
dans leur mérite particuliers à mon
PAîN Kz'.

A vendre par lo Dr. E. St. Jacques, à
St. Hyacinthe, et N.H. Dubord, Jr., à
Acton Vale, en gros aux prix du manu-
factureur, et en détail par les druggis-
tes et les marchands.

.11. W. STANTON,
Manufacturcur.

31, Place Jacques-Cartier,
Montréal.

1 avril, 1871.

A VENDRE.
Une belle terre gle quatre-vingt arpents au

sud de la Montagne du St. Hilaire dans la pa-
roisse de St. Jean-Baptiste de Rouville sur la-
quelle se trouve un beau VERGER de quatre
cents Pommiers de la meilleure qualité de pom-
mes du Canada. Pour les conditions s'adres-
ser sur les lieux 1

TOUSSAINT GALIPEAU
Ou à P. A. SENECAL,

Hôtel Jacques-Cartier,
Montréal.

mars 1871.

CARDEUR DEMANDE.
Un bon cardeur trouverait immédiatement de

l'emploi en s'adrest alit chez
N. A. BOIVIN.

St. Hyacinthe, 14 avril 1871.

CommisDemandé.
Deux commis de- 2 ou S ans d'expérience dans

les marchandises sèches, sachant l'anglais et le
'français, muni de bonnes recommandations.

S'adresser ù,
T. T. BLAIS,

Sherbroolge.
P. s.-Commis de la campagne préféré.
Sherbrooke 1 mars 1871.

AVIS
Les personnes ayant des reclamaiious à faire

contre la sussession de feu Augustin Martin, en
son vivant de St. Ephrem d' Upton, sont requi-
ses de les adresser au Notaire soussigné.

A. FRECHETTE ,N. P.
Upton 14 Aviil 1871.

CLERC DEMANDE-
Un clerc Notaire de ler année trouvera une

bonne étude, sa pension et une généreuse re-
numératiou, en s'adressant à.

N. TETREAU, N. P.
ill 8 Avril 1871.

B3ureau d'Echange.

MM. M. BUCK LEY & Il. ST. JACQUES ont
formé une société qui sera connue sous le nom
de c St. Jacques & Co." dans le but de continuer
le commerce d'argent dans le Magasin le M. St.
Jacques, arcienne ollice de MM. Corcoran & St.
Jacques.- Ils achetteront les billets de Banques

nuadiennes et Américaines, l'Or et 'Argent
,vec autant de libéralité possiblic. Ils ausont
peur guide les taux de change l Montréal.
MAURICEBUCKLEY, R. St JACQUAS
S. Hyacinthe 7 Decembre 1870.
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Ce célèbre remèdê n'assèche pas seulement
la toux en en iissent exister. la cause, comme
font la plupatt dés autres préparations, mais
il. relielie' et -nettoie les:poumons et diminue,
I!irritation, détrdisant par -là la cause dle la ma-
ladie. SETI. W. FOWLE & FILS, proprii-
taire-,'Bstbn: .En vi.ntir cheZ toits les platrma-
ciens et int-chands de'médecines

.CAUTION. - Ail '*nninchas tiio'name
"Pe',riaîn Syn •i* O' i· 'ruvi:, iark,")
h!own li th . A -Im îpmplet senit
rt... îrietr, 26 Dey st.,

New York. efil b.y W! Irggists.

AVERTISSEMENT.-Le Sirop véritable
porte %on nom--"Peruvian Syrup" (non pas
fi PerruvianBark")... .souffl dans la bouteille.
On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. J.
P. DINSMORE, propriótaire, 38, Det Street,
New-Yoik. .

En vente dans toutes les pharmacies.
1er mars 1871.-12-15-t.

HYPOPHOSPHITE
. DE PELLOWS'.

paria! les maux guéris par Plusage duti

SYor COo SD PoosPTEs oE Fs.."s d'
. sont -

Constipation..Asthn, Consomnption
Larynwitis. Dubili .e Nerveuise,
.VspepsiaL. 1-ronchiLes, ( bro-
niques, fDir.rrho chronique

Melancolie.
Débilité résultant du typhus et autres lièvre

lentes, Diphtlheritic, Prostration, Hysteria, H1y-
pochondria, Amenorrhea, Cllorosis, Anemin,
Leucorrhoa,- Excitation Nerveuse, Marasmu
ou affaiblissement des muscles, Aphonia, ci
porte de lia voir, Chorct oit St. Vitis's Dance,
Faiblesse des jumons, Action du cSur inter-
rompue oui affaiblie, sensations étouffantes,
enusées par les obstructions muqueuses des
poumons on des conduits de l'air, et la débilité

a provenant du causes qui souvent sont jugées
sans espoir.

A VENDRE PAR LES PrTARMIACTENS.

Prix, $1.50; Six pour $7.50.

JAMES I. FELLOWS, Chimiste.
St. John, N.B.

er avril, 1871'

TERRITOIRE DU NORD-01 PST.

A partir du l5me jouir du juii 1,:oelain, je
tianport des émigrants sera-faLit. :x taux sui-
vants :

DE TORONTO AU FOUT WIL 1AM.

Les aIlIltis, $5 ; eifants ai.de.ssu de 12 .n
à moitié prix-150 lbs. d'.dfets - leur fus
personnel franc de port. Bagag extra, 3
centins par 100 lbs.

DE TORONTO AU FORT G .RtRt.
Les Emigrants, $25--eifiuts nu- ssus le 12

ans, moitié prix-1o lbs.d'effets -3 leur usage
personnel, franede port. Dgage xtra $1.50
par 100 1,4. (On ne tImsportera . ;cuns che-
vaux, bêteqh cornes, ni voitures. n -n plus que
des instrincents d'agricu.1lture trop .esanits.)

MODE DE TRANSPOII .

Les 96 milles de Toronto à Colli gwooil, pai
le cliemin de fer.

Les 532 milles, Collingwood au F]rt William
par le Sieuîier. N

Les 45 milles, lu Fort Wil-1 nm nu La.
SI elanlowan, par les wagons.

Les 310 milles le navigation inte. 'ompule, dt
Lc hebandowan à PAuîgle Nord-t iest du Lac
des Bdis, par les bateaux découîvert .

Les 95 milles, de lAngle Nord-O Lest dit Lac
de Bois Bois au Fort G arry, par le ý charrettet
ou wagons. -

Le Département fournira ds cal mes et des
tentes pour l'usage des Emigrants aux divert
portages entre le Fort William etli FortGari.
Les pasragers devront se manir de provisions,
cependant, ils pourront s'en procu ier, au prix
coûtant, au Lac Shebandowan, nu Fort Frances,
età l'Angle Nord-Ouest du Lac des dois.

F. TRAUN,
iccrétaire. -

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 1er avril 1871.

L'esprit gouverne les muîîscles n i moyen du
systome nerveux, de même que l'appareil télé-
graphiqlltue est lis en opîrntion au mýLoyel du fil
électrique. Si l'esprit est affaibli par l'tge ou
par dinitres causes, les nerfs syil y.tliquc s'af-
faiblissant, et lt moyen ds irfs les muscles
de l'estomac, dii foi, du cœuir, des: poumons oui
des organes génittux, les maladies tc cour, 1es
faiblesses de poumon ou la bilit général
s'ensuiveult avec leur . cortége de nauîs. L
sirop conpoqé d'lHypoplhosplhites du Fullow
ranime lesprit, les nerfs, et les musdles.

De cette manire, il sipprime les aiitladies.

Chaux à vendre. -
On peut trouver de la chaux de qualité

supérieure au cinquième rang de St e. Rosialie
M. Louis Beaudoin qui la fait cit aura tou-
jours le faite d'avance qu'il pieut v< cdre à aussi
bon marché qu'à St. Dominique.

Ste. Rosalie 15 mars 1871.-1. m. p.

. A yendre.
Dans le villnge dle Ste. Rosalie un emplace-

ment bien bâtie comprenant maison, grange,
etc, pour les conditions qui seront très ri-
sonnables s'adresser i,

P. S. GENDION. Ecr, N. P.
St. Rosalie, 11. mars 1871-1. mr

St. BHyacinthe, 8 avril 1871.

F'AniNE.-Fleur, ex. siiperfinc$8 50 a 0 00
u un pocbe p l00 lbs 3 00 a 3 25

GRa.4.s-Orge par minet.. 0 0 a 0 75
Avoine do .... « 0 40 a 0 42

Gaudr.iole do .. ,. 0 60 a 0 00
Pois . 10 .... 0 80 a 0 00
Blé do .... 1 50 CL L75
Bléd'inde do ... 60 a 0 00
Sarrazin do.. 0 00 a 0 80

VotAILLEb-Dindes par couplel 00 a 1 50
Oies do .1 50 -a o O0
Canards ýdo, 0.00 a O GO
Poules d o O 50 a 0 0O

VUNDEs--Bîuf à la livre .. 0 10 a 0 12
Do par quartier 0 0 a 0 60

Veau au quartier.. .. 0 00 a 0 10
Mouton, par quartier 0 60 a 0 00
Lard par livre....- 0 00 a 0 10

salé ...... 0 12 a 0 15
Do par 100 lbs.... 00 0p a 10 00

Divicns--Patatesiu minot.. 0 35 P. 0 40
Beurre en livre .... 0 20 a 0 j 5

Do en tinette.... 0 18 a 0 20
Sucre d'érable . o , .1 o 00
mufsl :.douzaine.J O 15 a 0 20
Suif la livre........ .0 00 a 0 0
Foin par 100 bottes... 8 0 a 9 0
Paille · do 1 8 a 0 0
Choux la pièce..... 0 0 a 0 Il
Miel la livre. 0 10 a 0 0
Savon do ....... 0. o10 a o 00

ignoslatresse.... .0 20 a 0 25
Fèves le pot...... 0 3 a 0 00
Laine ............... 0 23 a 0 27
Navetslapiéce...... 0 0 0 10
Pommes parminot.. 1 20 a .1 50

. do quait.. .4 00 a 5 0
Tabac parlb........ 0 10 . 0 17

Montréal 24 mars 181

FARiNE-Blé par 100 lbs., .... 15 0 a 16 0
Farine d'avoine...... 12 6 a 13 0

Do de bléd'iinde.. 00 0 à 00 0
Do <le sarazin .... 0 0 a 0 0

GAÂNs-Blé par minot...... 0 0 a 0 0
Orge do ',... 3 0 a 3 3
Pois IO ...... 4 3 a 4 6
Avoine do ...... 2 a 3 0
Sarazin do ...... 2 G a 2 7
Blé-d'inde ...... 4 0 a 4 6

LsEuMEs-patates au sac ...... 2 0 a 2 9
Feves par minot... 1 6 a 8 0
Oignons par do 0 5 a O 6

LAITEnlE-(Eufs par do.. 1 3 a 1 e
Beurre frais par lbs .. i 3 a 1 G

Do salé do .. 0 10a 1 ()
Fromeage do .. O O a 10

Divxns-Suicre d'érable do .. O 5 a 0 6
Miel ...... ........ 0 5 a 0 7
Saindoux parlbs .... 0 9 a 10

VIANDEs-Boeuf à la livre .... 0 4 a 0 7
Lard - do.... 0 Ga à 8
Mouton à la livre .... 0 6 a=0 8
Agneau ait quartier.. 2 6 a 6 7
Vau à la livre ...... 0 5 a 0 7
Lard frais par 100 lbs 40 0 a 45 0
Boeuf do 30 0 a 35 0

VOLALLzs-Dindes par couple.. 10 0 a 1 G
Dindes jeunes do ,. 8 0 a 13 0
Oies do .. 7 0 a 7 6
Ois.narls do 3 0 a 4 0
Poules do 2.0 a 3 0
Poulets do 2 6 a 0 0

GisuEs-Canards sauvages .... O O a 4 0
Pigeons ...... ...... 1 0 a 1 3
Perdrix.............. 2 9 a 3 0

, Lièvres I couplo .... 0 0 a 1 3c
Foin, Ire qualité par 100 Ibo... .$12 a 10

2me qualité ............ 5 a G
Paille, Ire qualité ............ 5 a G -

Poinmes par quart.... 2 50 à 5 00
Graine de lin, minot.... 1 50 à 1 0

do .do do .... 4 00 à 4 50


